
On ne sait pas encore
ce qui, ce soir, surgira
des urnes françaises.

Ce que l'on sait, en revanche,
c'est que jusqu'à ce jour, le
président sortant, Nicolas
Sarkozy, n'a pas réussi son
tour de passe-passe qu'il
prenait pour de la prestidigi-
tation. Les élections réser-
vent par nature des sur-
prises. Si Sarkozy
l'emportait, ce qui semble
fort incertain à l'heure où
s'écrivent ces lignes, cela
aura été pour le moins labo-
rieux.

Rien ne semble donc véri-
tablement joué. Les stra-
tèges optimistes de la droite
n'excluent pas une cam-
pagne décisive pour le
second tour qui profiterait à
Sarkozy, dans le cas de figu-
re où il serait ex-æquo avec
François Hollande. Sarkozy
lui-même y croit en prévision
d'un duel contre le seul
Hollande. Jouant les vic-
times, il résume la campagne
du premier tour comme une
scène où 9 adversaires
concentrent leurs tirs sur sa
personne.

S'il est battu, que ce soit
au premier ou au second
tour le 6 mai prochain, il fau-
dra lui reconnaître une
hargne à s'accrocher qui, vu
son bilan, ne peut s'expliquer
que par la soif de pouvoir,
plus que par le devoir de se
mettre au service de son
peuple. Cette analyse est
partagée tant par une majori-
té de la classe politique fran-
çaise que par l'électorat.

Quoi de plus naturel, dès
lors, que d'assister au bal
des  repentis qui, il n'y a pas
de hasard, concerne des per-
sonnalités politiques sans
troupe et sans éclat.
Exemples : Azouz Begag et
Fadela Amara qui, dans leur
courte carrière, ont déjà zig-
zagué du PS à l'UMP, en pas-
sant par le centre avant de
revenir quelques jours avant
le premier tour, sans honte ni
dignité, vers un Hollande
présumé triomphant. Il y a
comme un pincement au
cœur de les savoir d'origine
algérienne.

C'est une loi en politique
que la perfidie des débau-
chages chez l'adversaire finit
par se retourner contre celui
qui l'utilise. Nicolas Sarkozy
tout-puissant en avait oublié
la teneur lorsqu'il avait voulu
déstabiliser les rangs socia-
listes en appâtant certains
d'entre eux au nom d'une
ouverture fallacieuse.

Tous les observateurs,
journalistes, analystes fran-
çais ou étrangers reconnais-
sent que la campagne électo-
rale a été particulièrement
âpre, et qu'elle s'est jouée
pour l'essentiel hors terrain,
derrière la ligne de touche.

La dureté de la crise struc-
turelle du capitalisme conju-
guée à la politique ultralibé-
rale et brouillonne menée par
Nicolas Sarkozy au cours de
son premier mandat, a fragili-
sé la France sur le plan éco-
nomique et social, ainsi que
son rang dans le monde.
Cette situation a entraîné une

campagne exceptionnelle-
ment glissante dans laquelle
les coups bas, les formules
assassines, les attaques ad
hominem ont prédominé sur
les arguments et les ques-
tions de fond. L'amovibilité
des stratégies, notamment
celle du président sortant, a
plongé la campagne dans un
festival de superficialités qui
a vu, entre autres phéno-
mènes, celui de l'agitation
autour de la viande hallal
censée être la principale pré-
occupation des Français. Ce
débat surréaliste a été raillé
par la presse internationale,
et en particulier par la presse
anglo-saxonne, bible du cou-
rant sarkozyste. 

Pour échapper à un bilan
très peu reluisant, Nicolas
Sarkozy aura souvent botté
en touche, procédant à ce en
quoi il semble être passé
maître, la diversion agressi-
ve. Il en a fait montre à l'envi
dans nombre de débats télé-
visés dans lesquels il a pris à
partie ses contradicteurs,
journalistes ou adversaires
politiques, en les attaquant
personnellement. Cette stra-
tégie de la diversion vise à
éluder les questions embar-
rassantes. Mais cette fois,
les gris-gris sont demeurés
inefficaces de même que les
procès en sorcellerie qui
devaient lui rallier des suf-
frages en dressant des
groupes de la société fran-
çaise les uns contre les
autres.

Crises, morcellement,
dévaluation de la confiance,

c'est sur ce champ de
bataille que s'est menée la
campagne électorale. Autant
dire que la mer était grosse
d'une tempête à répétition.
D'ailleurs la métaphore mari-
time a été largement utilisée
lors de ce qui ressemble à
une bataille navale. Touché !
Coulé !

L'une des formules les
plus saillantes de cette cam-
pagne aura été le qualificatif
de «capitaine de pédalo»
attribué au candidat socialis-
te François Hollande par le
leader du Front de gauche,
Jean-Luc Mélenchon.

Autre formule, celle
consacrée par Nathalie
Arthaud, la candidate de
Lutte ouvrière, pour désigner
Nicolas Sarkozy, «Capitaine
du Costa Concordia», qualifi-
catif faisant allusion au nau-
frage du paquebot de la com-
pagnie Costa.

En outre, on a pu remar-
quer que le succès inattendu
du candidat du Front de
gauche, Jean-Luc
Mélenchon, vient de la radi-
calité de ses positions de
rupture avec le système capi-
taliste. L'ampleur de ses
meetings montre que les
arguments de rupture trou-
vent un écho dans les
classes populaires et
ouvrières orphelines d'un
grand mouvement de masse
de gauche.

Tandis que les candidats
de droite et celui du Parti
socialiste promettent au
mieux de tempérer un peu
les appétits capitalistes

déchaînés, Mélenchon, lui,
n'hésite pas à avancer
comme condition d'émanci-
pation des couches les plus
vulnérables de la société, un
affrontement avec les forces
de la finance, une vraie révo-
lution mais citoyenne. Le
changement doit venir des
urnes. Mais l'inspiration est
évidente, ce sont les tradi-
tions révolutionnaires fran-
çaises, celles de 1789 jus-
qu'aux conquêtes du Front
populaire, en passant par la
Commune de Paris. Ces réfé-
rences sont également utili-
sées par ses adversaires
dans le but, cette fois, d'ef-
frayer l'électorat en agitant
les spectres de la violence,
tribut des révolutions. Ce à
quoi le tribun du Front de
gauche répond avec l'une
des ces formules cinglantes
qui sont sa marque de
fabrique : «Je vous fais peur
comme la lumière fait peur
aux vampires.»

A. M.
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POUSSE AVEC EUX !

Présidentielle française. A peine les bureaux de vote
ouverts ce matin, et déjà des recours auprès de la
commission …

…Seddiki ! 

C’est peut-être pas encore du Raymond
Devos, mais j’ai la très nette impression que le
Seddiki y travaille sérieusement ! Le patron de la
Commission nationale de surveillance des légis-
latives a très officiellement lancé un avertisse-
ment : il demande aux partis islamiques de ces-
ser d’avoir recours au discours religieux
pendant la campagne ! Rien que ça ! Allez !
Laissez libre cours à vos zygomatiques mes
frères ! Parce qu’il fallait l’oser celle-là ! Exiger
de formations politiques ouvertement poilues de
cacher leurs poils le temps d’une course à la
députation. Et pourquoi coco tu les as autorisés
à faire de la politique les frères des montagnes
si c’est pour revenir ensuite dare-dare leur
mettre une muselière mitée sur la gueule ? De
quoi veux-tu qu’un parti islamiste te parle sinon
de religion ? De la fraise des bois ? Ou peut-être
souhaiterais-tu entendre Djaballah faire du
Cheminade et invoquer la course aux astres et la
conquête de Mars ? Yakhi t’messkhir, yakhi ! Ils
distribuent des agréments à poils et à vapeur et

ils voudraient ensuite que l’islamisme n’inter-
vienne pas dans les meetings. Ne me dites tout
de même pas les cocos que vous attendez d’un
Soltani qu’il explique comment il compte mettre
en place une industrie alternative aux énergies
non-renouvelables ? C’est à peine s’il lui est
possible de faire un graphe sur le flux de cabas
et de containers de pétards au port d’Alger ! Les
cours du b’khour, oui ! Ceux des métaux d’allia-
ge, non ! Les prédictions dans le marc de café,
oui ! Les prévisions de déficit, sûrement pas !
Tenter aujourd’hui de donner l’impression de
vouloir juguler le discours religieux alors qu’on
lui a tracé hier encore des autoroutes de circula-
tion non bridée, c’est un peu, beaucoup, pas-
sionnément, à la folie nous prendre pour des
chnoufs ! Des buses, la gueule ouverte en atten-
te béate de tout gober. Plus crûment, un parti
islamiste parlera d’islamisme et en fera sa matri-
ce. Avec ou sans autorisation ! Et tous les élec-
teurs qui voteront pour l’Alliance Verte savent
qu’ils donnent leur voix à des islamistes, pas à
front de démocrates laïques tenant congrès à
Woodstock ! Alors, tes appels, mon coco… Je
fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar
continue.

H. L. 

Et de quoi veux-tu qu’il parle un barbu,
de la fraise des bois ?
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